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NOTICE

SUR

L E S  R O C H E S  D E  L I L E  D E  F E R N A N D O  N O R O N H A ,

RECUEILLIES PENDANT L 'EX PÉDITION DU « CHALLENGER » .

Les échantillons des roches décrites  dans ce tte  notice 
préliminaire furen t réun is  à F ern an d o  Noronha, au com ­
m encem ent de sep tem bre  1875, par M. Buchanan , l’un 
des savants de l’expédition du Challenger. Ces roches 
ap p a r t ien n e n t  tou tes  à des types connus. Les spécim ens 
que j ’ai pu soum ettre  à l 'analyse sont trop peu nom breux 
pour me perm e ttre  d ’écrire une monographie lithologique 
de l’île, com m e je  l’ai fait pour plusieurs îles océaniques. 
Ce qui m’engage à publier ces observations, c’est l ’in térêt 
qui s’at tache, pour le géologue e t  pour le na tu ra lis te  en 
général,  à la constitution de certaines îles de l’Allanlique, 
plus ra rem en t  visitées par les explorateurs,  et su r  lesquelles 
on possède peu de détails.

Le groupe  de petites îles désigné, d ’après l'îlot princi­
pal, sous le nom  de F e rn an d o  Noronha, es t s itué dans 
l'Océan A tlantique, par 5°50 ' lat.  S. à 5 5 0  milles de la 
côle de l’A m érique méridionale. Les sondages faits par le 
Challenger, aux abords de ces îles, m on tren t  qu ’elles
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s’é lèvent à pic du  fond de la m er,  com m e presque toutes 
les îles océaniques. D arw in  rapporte ,  dans son célèbre 
ouvrage su r  les îles volcaniques (1), qu ’il visita F ernando  
Noronha, lors du voyage du Beagle  ; mais son séjour y fut 
de  courte  durée . Il cons tate  que ces îlots sont d ’origine 
volcanique, quoiqu’il n ’y ait pas  observé de cra tères ni 
d ’éniinences centrales.  D’après  Darwin, l’un des points les 
plus saillants de l’orographie est une  colline d ’environ 
1000  pieds de h a u te u r ,  escarpée,  couronnée  par un  som ­
m et de 4 0 0  pieds form é d ’une roche phouolithique. Ce 
phonolithe con tien t  de  nom breux  cris taux de feldsphath 
vitreux e t  quelques prismes de hornblende. Du point le 
plus élevé de ce tte  ém inence,  il put reconnaître  que les 
au t re s  îles du g roupe avaient des som m ets  coniques de 
m êm e nature .  Il rappelle qu ’à l’île S,e-Hélène on observe 
aussi de g randes masses phonolith iques qui s’élèvent à pic 
à 1000  pieds, et qui on t été injectées à l’é ta t fluide dans 
les crevasses de roches déjà consolidées. Si cette  colline de 
F e rn an d o  N o ro n h a , ajou te  le natura lis te  anglais, doit son 
origine à la m êm e cause, com m e il es t  probable d ’ailleurs, 
on est forcé d ’ad m ett re  que la dénudation s ’est exercée ici 
su r  une grande  échelle, pos té rieurem ent à l’injection de la 
roche ignée. P rè s  de la base de ce tte  ém in en c e ,  Darwin 
observa des lits de tu f  b lanchâ tre ,  en trecoupés par  des 
dykes nom breux . Q uelques-uns  de ces dykes sont formés 
de basalte amygdaloïde, d ’au tres  de t rachy te ;  il distingua 
en ou tre  des couches de phonolithe fissile dont les plans 
de clivage ont une  direction N.-O. et S.-E. Certaines par-

( 1 )  D a r w i n ,  Geological observations oti the volcanic islan ds . London, 
1 8 i 4 ,  p .  2 3 .  Voir aussi W ï v i l l e  T h o m s o n ,  The Voyage o f  the Challenger. 
London, 1877, II“ vol., p. i 09.



ties de ce tte  roche, où les cr is taux sont moins nom breux , 
ressem blen t à une  ardoise altérée au contac t d ’un dyke de 
trapp. La lamination de ce tte  roche, qui fut incontes table­
m en t,  à l ’origine, douée de fluidité ignée, lui sem ble  un 
suje t im por tan t  d ’investigation. Darwin te rm ine  sa rapide 
description en a jou tan t  q u ’il a trouvé su r  le rivage de nom ­
breux f ragm ents  de basalte com pacte : ils para issent dér i­
ver d ’un basalte colonnaire q u ’on aperçoit  au voisinage 
de la côte.

La masse phonolilb ique escarpée à laquelle Darwin fait 
allusion est le point désigné par M. B uchanan dans son 
R apport  (1), sous le nom de St.  Michael's Mount.  Cet obser­
vateur  fait rem a rq u e r  qu ’au pied de l’ém inence la roche 
es t  colonnaire , que vers le som m et elle prend une  s t ru c ­
ture  massive. Sur la côte 0 .  de F e rn an d o  Noronha, les 
colonnes form ent avec l’horizon un angle d ’environ 30°. 
Leur section transverse est presque quad ra t ique ;  toutefois 
les angles son t fortem ent émoussés. Les colonnes son t peu 
épaisses. Il ajoute que la roche est verdâtre  et des cristaux 
de sanidine sont disposés avec les faces larges dans un plan 
perpendicula ire  à la longueur des colonnes. Les pentes  de 
St. Michael's Mount sont recouvertes de blocs de phono­
lithe massif , souvent décomposé, e t  où les cristaux de 
san id ine apparaissen t en relief. Celte roche possède la 
p roprié té  caractér is tique des phonolithes : elle résonne 
fo rtem en t sous le choc du m arteau .

Les échantillons de ce lte  roche phonolilbique que nous 
avons exam inés son t moins schistoïdes ou fissiles que les 
phonolithes ordinaires, mais les caractères macroscopiques

(I) J. Y. B u c h a n a n ,  On geological w o rk  done on board o f  B. M. S. 
« C hallenger■ » Proceed, of the Roy. Soc. of London, 1874, p. 6)3 .
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e t  microscopiques v iennen t confirmer la déterm ina tion  
de  Darwin et de Buclianan. Un spécimen détaché d ’un 
bloc co lonnaire  est com pacte ,  g r is -verdà tre  légèrem ent 
pointillé de blanc, avec cassure écailleuse i r ré g u l iè re ;  
la masse a l’éclat faiblement céreux. A l’œil nu, on ne 
rem a rq u e  parmi les m inéraux  constitutifs  que des cristaux 
de feldspath sanidine de 2  à 5  m illimètres en m oyenne; 
ces cristaux tabulaires sont d isséminés sporad iquem ent 
dans la pâle fondam entale ; on voit m iro ite r  les lamelles 
de clivage M. Elle donne  de l’eau dans  le tube ;  a t taquée 
par  les acides, elle gélatinise facilement. Son poids spéci­
fique est de 2 ,633. I.es échantillons de phonolithe massif 
du som m et ne  diffèrent pas d’une m anière  essentielle de 
celui do n t  nous venons d ’indiquer  les caractères m acro ­
scopiques.

E xam inée  en lames minces au microscope, la roche de 
St.  Michael’s Mount m on tre  la s t ru c tu re  in t im e e t i a  c o m ­
position minéralogique d ’un phonolithe type. La masse 
fondam entale  est composée de petits prismes fe ldspalhi-  
ques, que nous rapportons  à la sanidine, e t  de plages 
verdâ tres  ou incolores peu ne t tem en t  définies, qui son t de 
l ’augile e t  de la népheline .  Cette  pâle m ontre  les indices 
bien certa ins  de fluidalité; les microlithes qui la consti­
tuen t  son t orientés dans le sens du c o u r a n t ;  les g rands 
cristaux q u ’elle renferm e, su r to u t  les c r is taux de sanidine, 
o n t  subi de la part du magma fluide des modifications qui 
se traduisen t par  des cassures et des corrosions. La sani­
d ine  s’offre au microscope en sections souvent maclées 
su ivant la loi de Carlsbad, en g rands  cristaux allongés qui 
son t de formation anc ienne.  Après le feldspath, la n ép h e ­
line est le m inéral dont les individus son t  les plus g rands ,  
ils se voient sous la forme de sections hexagonales ou
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quadra tiques ,  incolores, sans inclusions avec les clivages 
caractéristiques de l’espèce. On distingue très-difficilement 
les petites sections de  népheline, qui son t  en quelque sorte  
noyées dans la pâle, en t re  celles de sanidine et d ’augite.  
J e  n’ai pas observé de plagioclases e t  les minéraux préci­
tés ne  m o n tren t  pas de traces de décomposition. L’augite 
a cristallisé en individus micropophyriques parfa i tem ent 
individualisés, avec les contours, les clivages et les p ro ­
priétés optiques du pyroxène. Ces sections sont vertes et 
dicroscopiques. L’augite  est beaucoup plus f réquen te  que 
la h o rnb lende ; toutefois celle-ci nous para ît  rep résen tée  par  
des  sections hexagonales assez grandes,  ayant à peu près 
la valeur angulaire  des sections am phiboliques,  en tourées  
d ’un cadre fort  épais de m agnéti te  e t  d’une bordure  ver­
dâtre ,  qui pourra it  bien ê tre  de l’augite. Au cen tre  de ces 
sections se trouve une substance b rune dicroscopique avec 
les traces de clivage de 124°30'.  La m agnéti te  en gra ins  
isolés ne s’observe pas dans la roche. Parm i les m inéraux  
secondaires on a la noséane ou l’hauyne  : l’incert i tude 
qui règne su r  ces deux espèces ne p e rm e t  guère  de se 
prononcer. Ces petites sections sont isotropes, souvent 
bleuâtres ou en tou rées  d ’une zone jaunâ tre ,  pointillées de 
gra ins  no irs ,  sil lonnées de fines str ies caractéristiques. 
On rem arque  enfin de petits cristaux de t i tan i te ,  do n t  les 
sections ja u n e -b ru n â tr e  un peu rugueuses,  à bords noirs 
foncés, n e  laissent aucun  doute  su r  la dé term ination .  Très- 
ra rem e n t  on t rouve  de l’apatite.  La figure I rep résen te  la 
p lupart des détails que nous  venons de d o n n e r  su r  ce 
phonolithe.

M. Buchanan  a recueilli en ou tre  dans les crevasses 
qui sil lonnent en deux points la m ontagne, du som m et à 
la base, une  substance ayant l’aspect e t  la du re té  du quartz
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laiteux. Cette m atière es t concrélionnée,  quelquefois feuil­
letée. Elle es t b lanchâ tre  ja u n â tre  ou b rune jaunâtre .  Elle 
raie  a isém ent le verre et ne fait pas effervescence avec les 
acides. Des p laques de 2  à 3  millim ètres d ’épaisseur sont 
translucides. Chauffée à la lampe, elle b lanchit sans se 
fond re ;  elle se laisse alors écraser  en t re  les doigts. Dans 
le tube fermé elle donne  de l’eau avec réaction alcaline e t  
o deur  em pyreum atique .  L ’analyse qualificative y a décelé 
du phosphate d ’alum ine e t  de fer, avec de la silice e t  du 
sulfate de chaux (I).

Les explora teu rs  du Challenger ab o rdè ren t  à Rai Island,  
îlot le plus im portan t du g roupe après  F ernando  N oronha. 
M. Buchanan  a observé à l’oues t de R at Island  une roche 
basaltique massive, que  nous  décrirons ,  e t  à l’est, un grès 
calcareux. « Il es t probable, a jou te- t- i l ,  que ce grès recou- 
» vre le basalte. Sa s tru c tu re  para ît  ind iquer  qu ’il a été 
» déposé com m e drift . Ce sable c im enté  es t calcareux, il 
» ren ferm e un g rand  nom bre  de  coquillages. En passant 
» le long de  Rooby Island  pour se rend re  à R a t  Island, on 
b vit que cette petite île est à son tour  formée presque 
b  en t iè rem en t  de ce grès calcareux. On n ’y observa aucune 
b roche ignée, e t  com m e la stratification à ripple m arks  
b peut se poursuivre sous le n iveau de la mer, il y a des 
b raisons de penser que Booby Island  s’abaisse ou qu ’elle 
b  s’est abaissée autrefois,  b  Nous rev iendrons bientôt su r  
le grès calcareux don t il vient d ’ê t re  question. Décrivons 
le basalte de R a t  Island.

Exam inée  m acroscopiquem ent,  ce tte  roche est noire,

i l )  J'ai obtenu en analysant cette substance Si Os 0 ,27 , S 0 5 1,40, 
Pli, 0 ,  50,72, A l, Os 37,03, F e, 0 ,  5 ,42 , Ca 0  0,88, perte 4 ,54 , somme 
100,36
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massive, parfaitem ent homogène, à cassure conchoïde. On 
aperçoit  dans la pâte à gra ins  très-fins de petits grains 
jaunes  de péridot et des prism es microscopiques qu ’il faut 
rappo rter  à la népheline. La poudre  gélatinise fo rtem ent 
avec les acides. Le poids spécifique es t 2 .957 . L ’analyse 
a donné :

Si Oj — 42.24 

AI, 0 5 -  20.15 

F e, Os —  12.17 

Fe 0  —  4.07

Ca 0  — 6.15

M gO . — 5.22 

K, 0  -  0.35

Na, 0  —  6.10 

H, 0  —  2.73

99.13,

L’exam en  microscopique de la roche basaltique de f ía t
Island la fait ranger  parmi les basaltes néphelin iques. La
m asse fondam entale à grains très-fins, vue sous un fort 
g rossissem ent, se m ontre  composée essentiellem ent de 
népheline e t  d’augile sans in terposition de substance 
am orphe . Ces deux minéraux constitu t ifs  de la pâte sont 
généra lem ent assez mal individualisés ; toutefois on dis­
tingue souvent les sections hexagonales de la népheline. 
P our  l’augite, ses petits prismes légèrem ent bleuâtres son t 
vaguem ent terminés. Jam ais ces minéraux ne p rennen t les 
proportions d ’élém ents  micropophyriques. Ce que celte 
roche présen te  de plus in té ressant,  ce so n t  les g rands cris­
taux f ragm entés  que l’on voit enchâssés  dans la masse. 
Ces sections doivent se rappo rter  au  péridot.  Elles sont
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toujours beaucoup pius grandes que celles de la népheline 
et de l’augite dans la m êm e roche. Ces sections pérido- 
liques sont rugueuses, presque incolores, avec les clivages, 
le po in lem ent de l’espèce et l’extinction en long. Souvent 
elles rappellent parfa i tem ent la forme d’un cristal d ’olivine; 
d ’au tres  fois on voit que ce son t des fragments d ’un seul 
individu que l’on peu t  facilement reconsti tuer  à l’aide des 
pièces de rapport  qui se trouvent dans une plage voisine. 
On reconnaît que les cristaux de pér ido t ,  formés les tou t  
premiers, o n t  subi des dislocations e t  l 'action corrosive du 
magma. Ils son t déchiquetés su r  les bords, perforés à l’in té ­
r ieur ,  e t  par tou t  la masse fondam entale  a pénétré .  Celle-ci 
es t séparée du cristal de péridot ou des fragm ents  de c r is ­
taux, par  une zone peu large, jaunâ tre  : ce tte  teinte est due 
à l’hvdroxyde de fer qui s’étale sur  tous les contours  de 
l’olivine e t  provient de la décomposition de ce minéral. 
Q uand les sections son t très-petites ,  elles son t  en t iè rem ent 
recouvertes de cet enduit.  On rem arque  aussi su r  les bords 
du péridot, qu ’il tend à devenir  fibreux. Parmi les m inéraux 
secondaires, notons le mica noir en paillettes irrégulières 
fortem ent dicroscopiques, à extinction en long dans le 
sens des lamelles accolées; souvent ce mica est in t im e­
m en t associé à l’olivine décomposée. Le 1er m agnétique en 
grains ou en cristaux microscopiques est assez abondant e t 
répandu partou t dans la masse On observe encore quelques 
petits prismes d ’apatite. Nous n ’avons pas vu de trace de 
feldsphath dans le basalte. La figure 2  de la planche accom ­
pagnant cette notice, es t  consacrée à rep résen ter  les détails 
de m ic ros lructure  de la roche que nous venons de décrire .

Le calcaire que nous avons m entionné  tou t à l’heure, 
et qui fut recueilli par M. Buchanan à la partie sud-est de 
R a i  Island,  est un tu f  dont la cassure m ontre  une masse
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rosâtre  ou ja u n â tre  avec de petits  points cristallins blan­
châtres, d’où se dé tachen t des grains jaunes  ou noirâtres 
de moins de 1 m illimètre : ce sont des débris d ’organis­
mes ou des fragm ents  de roches e t  de m inéraux  volcani­
ques. Cet te roche es t assez rés is tan te ;  elle p résente souvent 
à la surface un aspect scoriacé et les alvéoles se m on tren t  
quelquefois à la partie in te rne .  A ttaquée à l’acide chlorhy- 
d rique,  elle laisse un résidu qui form e environ 30  %  de 
la masse. É tud ié  au microscope, ce tu f  se décompose en 
calcaire cristall in incolore, qui constitue, peu t-on  d ire ,  la 
pâte ou le c im en t des grains  élastiques d ’origine orga­
n ique ou minérale. Ces grains sont tous roulés et entourés  
chacun d ’une petite  zone de calcite. On rem arque  dans les 
lames minces que les particules minérales sont souvent 
des fragments arrondis  de péridot décomposés, ayant une 
te in te  rouge foncée. D’au tre s  grains sont de petits éclats 
roulés de roches basaltiques ; on y distingue, en t re  autres, 
des particules de palagonite transform ées en une matière 
d’aspect r é s in e u x , com m e celle qui provient de la décom­
position de la tachylite. Une roche identique à ce calcaire 
de R at Island  a é té  trouvée par  M. Buchanan au-dessus 
du basalte de Platform Island , don t nous allons parler. Ce 
calcaire de Platform Island  es t iden tique au fond à celui 
que nous venons d ’analyser.

L ’ilot du groupe désigné sous le nom de Platform  
Island  est formé d ’une roche basaltique colonnaire, sur  
laquelle s’étale une  couche é tendue  et unie d ’une roche 
calcareuse , dont les échantillons rapportés  par M. Bucha­
nan sont très-analogues à ceux du grès calcareux de Rat  
Island. Le basalte de  Platform Island  est un  peu plus 
grenu que le basalte néphelin ique qui vient d ’être  décrit ; 
il se rapproche assez de la dolérite. Il es t  noir, légèrement
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poreux ; on n ’aperçoit  à l'œil nu que quelques petits cris­
taux d ’augite engagés dans la pâte.

Le basalte de ce t  îlot appar t ien t  au basalte feldspalhique 
ordinaire . On y découvre une base vitreuse souvent colo­
rée en ja u n e  b ru n â tre  pâle e t  dévitriûée par  des trichites. 
Les m inéraux  constitutifs sont des plagioclasesen lamelles, 
avec extinction m axim um  d’environ 30°, en t re  deux la­
melles hém itropes, ce son t des cristaux de la b ra d o r ;  du 
péridot à contours  irréguliers transform és souvent en une 
substance fibreuse; de l’augite à s truc tu re  zonaire criblée 
d ’enclaves vitreuses e t  de pores; de la m a g n é t i te ;  e t  r a re ­
m en t on trouve du  mica noir. Les cavités microscopiques 
de ce basalte son t tapissées d ’une substance fibreuse ver­
dâtre , d ’origine secondaire.

EX PL ICA T IO N  D E  LA PLANCHE.

Fig. I. — Phonolithe de S t. Michael’s  Mount. Dans la masse fondamentale 
lamelles incolores de sanidine et paillettes verdâtres irrégulières d’au­
gite ; la népheline est noyée dans les plages plus vagues. L’orientation 
des minéraux de la pâte et sa structure indiquent le mouvement fluidal.
1. Cristal de sanidine maclé suivant la loi de Carlsbad. 2. Népheline. 
3. Augite. 4. Hornblende. S. Ilanyne ou noséane. 6. Titanite. (Lumière 
naturelle, sauf le cristal de sanidine qui fut pris en lumière polarisée. 
1/60.)

Fig. JI. —  Basalte néphelinique de Rat Island. La pâte est composée de 
petits cristaux de népheline, qui se montrent souvent sous la forme de 
sections hexagonales incolores. Les petits prismes à contours vagues 
associés à la népheline, et qui forment avec elle la masse fondamentale, 
doivent être rapportés au pyroxène augite. 1. Les grandes sections in­
colores entourées d’une zone jaunâtre sont de l’olivine. On voit très- 
bien sur le cristal du centre les caractères dont nous avons parlé p. 7.
2. Plage brune irrégulière de mica noir.
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